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TRISTE 

PARALLÈLE 

Je m'excuse auprès de la jeunesse 

de me lancer, par un regard en ar-

rière, dans un parallèle sur notre 
malheureuse Cité. Je l'établis, certes 

avec regret, mais il faut que la jeu-

nesse connaisse les fluctuations su-
bies par Sisteron au cours d'un demi 

siècle ; il faut qu'elle sache que no-

tre petite ville fut, autrefois, d'une 

prospérité assez marquante, si l'agio 

n'y régnait pas en maître, comme 
aujourd'hui, elle n'en était que plus 
laborieuse et chacun dans son mo-

deste milieu, y trouvait son compte. 

Que cette jeunesse ne croit pas 

que nous voulons servir une mau-

vaise cause, nous essayons, en éta-
blissant ce parallèle, de servir la 

bonne cause de notre pays qui a 
certaines époques a été le jouet de 

parlementaires incapables ou indif-

férents à sa prospérité. 

Si nous remontons assez haut, 

nous dirons que Sisteron était un fief 

électoral très important, un chef-lieu 

d'arrondissement, elle avait son dé-
puté, son sous-préfet, son tribunal, 

sa Recette des Finances, 2 brigades 

de gendarmerie, sa garnison et en-

core d'autres administrations qui gra-

vitaient autour de la sous-préfecture 

elle était au point de vue adminis-

tratif, la petite ville complète sous 

tous les rapports. 

Son calme plat fut troublé cepen-
dant en 1889 par l'élection d'un, dé-

puté à qui l'on discutait la nationalité 

française (Mac- Adaras), puis des 

étrangers vinrent, apportant avec eux 

des promesses fallacieuses et des dé-

sillusions pour ceux qui crurent à 

leur parole. Déjà notre pays se res-

sentait de cette politique qui chassait 

(es bons apôtres pour retenir les 
mauvais. Des intrigues se nouaient, 

des intérêts particuliers prévalaient 

sur les intérêts généraux puisque 

l'on vit un Maire laisser partir la 

belle chapellerie Maldonnat et la gar-

nison pour obtenir Une place de fonc-

tionnaire à Lyon, comme l'on vit 
plus tard une Municipalité voter et 

faire voter contre l'édification à Sis-

teron de l'usine électrique qui est 

édifiée au Poët. Il y eut bien de pla-

toniques protestations, mais rien n'y 

fit, le départ de la garnison, de la 
fabrique de chapeaux et de l'usine 

qui donnaient à- notre cité un air de 

prospérité étaient un fleuron de notre 

couronne qui s'échappait. C'était le 

commencement de la décadence. 

D'autres députés vinrent qui n'ap-

portaient au pays que rancunes à 

assouvir dans chaque parti politique 
et l'on vit des scènes scandaleuses 

se produire, elles restent dans la mé-
moire de ceux qui vécurent ces épo-

ques. 

Voici la guerre de 1Q14. Sisteron 

avait encore toutes ses administra-

tions, mais un peu plus tard les dé-

■ crets-lois de Poincaré firent une cou-
pe sombre parmi elles, les princi-

pales administrations s'en allaient 

dans un pays voisin de moindre im-

portance que le nôtre. Là encore il 
y eut de platoniques protestations, 

le gouvernement fit la sourde oreille 

et même notre député, M. Baron, 

laissait faire. Que lui importait à lui 

que ces administrations fussent là ou 

là. Notons encore que les effets 

d'une mauvaise politique avaient de 
pénibles conséquences. Notre ville 

tombait cette fois au rang d'un chef-

lieu de canton sinon au rang d'une 

. bourgade. 

La guerre de 1939 n'arrangea pas 

les affaires. Le bombardement du 15 

Août 44 fut le coup de grâce ; le 

pic des démol/'sseurs achevait l'œu-
vre destructive des bombardements 

dont chacun peut voir les plaies béan-
tes. Cette situation a servi à certains 

pour s'y tailler un fromage. Le plan 

d'urbanisme, fortement discuté au 

Conseil Municipal, a ses partisans et 

ses adversaires, chaque conseiller a un 

projet en poche, mais aucun n'a le 
bon. Les délégations même qui se 

sont rendues à Paris n'ont pas eu le 
même point de vue, tant sur la ques-
tion du tunnel que sur la traversée 

de Sisteron et la route de Bourg? 
Reynaud.. Dans ces conditions, que 

voulez-vous que fit le Ministre de la 
Reconstruction ? 

Nous assistons donc à ce triste 
spectacle de ne plus savoir à quel 
saint nous avons à faire. 

D'autre part la construction de la 

route de Bourg-Reynaud est impo-

pulaire dans le public, sa réalisation 
porterait un gros préjudice au com-

merce local qui supporte les plus 
gros impôts et les plus lourdes char-

ges fiscales de toutes sortes. 

Tous ces dissentiments, tous ces 
atermoiements font retarder l'édifi-
cation des immeubles pour sinistrés 

et certaines familles songent déjà à 
aller chercher ailleurs les facilités 

de travail et de logement qu'elles ne 

trouvent pas ici. 

Aujourd'hui encore notre collège 

et notre Ecole Primaire Supérieure 
sont menacés de disparition. Après, 

que restera-t-il à nous enlever ? 

Qu'on ne nous taxe pas de pessi-
miste. Nous décrivons la situation 

telle que nous l'avons connue et telle 
que nous la connaissons actuelle-
ment. Ce parallèle de l'ancienne et 

de la nouvelle époque est d'une ré-

elle exactitude et, si on n'y prend 
garde, Sisteron ne sera plus bientôt 

le beau Sisteron qui arracha au Pré-
sident Herriot, de passage ici, cette 

belle exclamation : petite ville ma-

gique. 

Une fois encore nous jetons un 
cri d'alarme, si les discussions con-
tinuent au sein de l'Assemblée Muni-

cipale nous serons encore la risée 

de nos voisins qui eux, s'enrichiront 
de nos dépouilles opimes parce que 
dans cette petite académie ! ! la 

politique passe avant les intérêts du 

pays. • 

Et s'il nous est permis d'employer 

la réthorique, disons à tous ceux que 
nous avons élus : Retroussons les 
manches et mettons-nous au travail. 

Nous applaudirons alors aux suc-

cès obtenus. 

Pierre du Collet. 

(alamanlraris 

ef (alamâïrïraries 

Avec un succès du meilleur aloi et 

malgré un temps maussade et incer-
tain, voici que la tradition des 
« Mardi-Gras Sisteronnais » s'est bril-
lamment renouée. Consacrons-leur un 

dernier mot. 

D'autres vous ont relaté, mieux 
que moi, tout ce qui rehaussa l'au-
tre jour, notre petite « Liesse » lo-
cale et à commencer par ce défilé de 

chars à la Niçoise ou mettons sim-
plement Aixois, car la ville du Roi 

René sait peut-être mieux faire les 

choses, et dans un petit carnaval à la 
bonne franquette et c'est ainsi' que, 
comme actualités, nous nous conten-

tâmes de ces chars équipages de nos 
Skieurs, kricketteurs, foot-balleurs, 

coureurs et pédaleurs et que sais-je 
encore. Mardi-Gras ! Mi-Carême sont 

déjà défunts. 
Mais tenez, à propos de brûlantes 

actualités, l'on ne brûlait, de mon 
temps, sur notre Pré de Foire, que 

le « Calamantran » et quant à la 
« Calamantrane » vous allez voir 

qu'après une certaine aventure déso-
pilante et qui pour jamais avait 
failli la couvrir de honte et de con-

fusion, cette pauvre Calamantrane, 
un peu mortifiée, avait préféré ne 

plus recommencer à s'exhiber devant 
un public aussi railleur et aussi fron-
deur que celui de notre petite ville. 
Et, circonstance aggravante, au lieu 

d'une seule et unique Calamantrane, 

l'on pouvait en compter, ce jour-là, 
au moins 3, comme les 3 joyeuses 

« Commères » d'un certain conte de 
Poète ! Et ces 3 commères perdirent 

leur poitrine. 
Si donc, le Calamantran de jadis 

n'était qu'un grand diable de man-
nequin efflanqué, enchiffonné des 

pieds à la tête et que l'on promenait 

jusau'à son enterrement de Ire classe 
ou plutôt jusqu'à son Autodafé, les 
bras en croix, le pôvre, et au bout 
d'une immense perche oscillante, la 

Calamantrane elle, et en guise d'en-
chiffonnement, n'avait de postiche 

que ce qui souligne et agrémente 

pour le plaisir émoustillé de nos yeux 

J masculins, vous savez bien quoi ! 
une poitrine arrondie et des mieux 

moulées et des mieux remplies ! Et 
rappelez-vous le dernier ballon de la 

Calamantrane ! 
Ah ! les Carnavals Sisteronnais de 

si légendaire mémoire ! Ah ! le der-

OIECNHSUE MUSICALE 

Je crains, chers amis, de vous 
avoir quelque peu intimidés en écri-

vant, voici quinze jours, le nom de 
Mozart. Vous êtes tous très modestes 
devant ce que vous sentez être la 

grandeur de la musique, et vous allez 

sans doute vous effrayer ! 
« Comment, tout de suite Mozart! 

n'est-ce pas du pur classique ! cela 
doit être très profond et très com-

pliqué. » 
Très profond, oui certes ; mais si 

clair que, penchés sur le cristal so-
nore comme sur une eau transpa-
rente, vous en verrez vite le fond 
de sable doré et les coquillages cou-

leur d'aurore. 
D'abord, essayons de détacher de 

son cadre où, en habit de satin le 

petit Mozart joue du clavecin, la 
véritable figure de cet extraordinaire 
musicien ! En effet, si l'enfant pro-
dige qui émerveilla les cours d'Eu-

rope par sa virtuosité est connu de 

de tous, bien peu ont arrêté leur pen-
sée sur l'émouvante personnalité de 

cet homme qui, durant les brèves an-
nées de son existence combattit avec 

un souriant courage, une héroïque 

jeunesse de caractère, la médiocrité, 
l'incompréhension et par-dessus tout 

la précoce usure, physique que lui 
avait causée l'impitoyable férule d'un 

père. Celui-ci, acharné à tirer profit 
matériel du dépôt sacré remis en 

ses mains par la Destinée, n'hésita 

nullement à surentrainer cruellement 
le délicat organisme de son miracu-
leux enfant. Ce qui valut à Mozart 

de mourir à 35 ans d'épuisement 
autant que de misère. 

Profondément croyant mais sans 
pruderie, d'une gaîté spirituelle et 

enfantine à la fois, une âme pleine 
de rayons brûlants et d'ombres fraî-

ches, tel fût Mozart. 
Dans une de ses lettres que nous 

rappelait l'autre Dimanche à la radio 
Roland Manuel, il disait : « Celui 

qui n'aime pas le vin, les femmes 
et les chansons, reste un imbécile 

toute sa vie ». Cependant ce même 
homme, si jeune encore, écrivant à 

son père, lui parle en termes sereins 
et magnifiques de la mort « sous le 
regard de laquelle, dit-il, il vit depuis 

longtemps » et qu'il appelle en ter-

minant « cette parfaite amie». 
Je vous dirais dans ma prochaine 

causerie quelle œuvre de ce musicien 

vous pourrez écouter avec fruit. 
Henriette BONTGUX 

Liesses des Mardi-Gras, Farces des 

Mi -Carêmes, évanouies déjà, et, 
comme font, ici-bas, mais sans ou-
trepasser. • les règles du bon goût 

et les limites de la bienséance, 
acceptez-le ce petit rien de notre 
lointaine enfance sur le « Cala-

mantran » sur la « Calamantrane » 
du temps de la Maguette et de la 
Tabacane ! 

nier surtout de la dernière Calar 

mantrahe ! Et je ne dévoilerai pas, 
au nom d'une bienséance fort légi-

time, les noms; déjà sur vos lèvres, 
les noms de ces 2 ou 3 animateurs 
de nos ancienne « Liesses » Sisteron-
naises, et qui ont encore le bonheur 

de se rappeler leurs prouesses et de 
pouvoir revivre, avec une bonne et 

franche gaieté rétrospectives, leurs 
vieux souvenirs dont quelques-uns 
étaient assez raides. N'ont-ils pas 

conservé toute leur goguenardise, ces 

anciens bons vivants de Sisteron et 
aux tempes un peu blanchies. Et 

n'était-ce pas celui-là ! Et n'était-ce 
pas celui-ci ! qui s'étaient alors dé-

guisés l'un et l'autre en carnavales-

ques Calamantranes, et en fortes 
nourrices épanouies et plantureuses 

et bien bonnetées ! des nourrices 
comme il ne s'en était jamais yU, 

avec un tour de poitrine qui n'était 
guère celui d'une guêpe ou d'une 
abeille, mais avec la dernière « taille-

patron »- et de la plus magnifique ro-
dontité ! 

Mais hélas ! par quels salons d'es-
sayage ces beaux Messieurs avaient-
ils passé ! Au lieu de recourir à 
des mains expertes, ils avaient dû 

arranger eux-mêmes leur insolite ac-
coutrement de fortune, en dépit du-

bon sens ! Nous ne savons guère les 
manipuler de nos doigts un peu trop 

rudes, ces jolies choses qui, sous no-
tre toucher se froissent et s'abiment ! 
Et de quoi vous mêlez-vous, pauvres 

doigts ignorants et empruntés ! 
De quoi vous mêlez-vous! Et si l'on 
veut s'ingénier à se coller sur un 

torse puissant et un peu trop raboté, 

une mignonne et fausse poitrine-pos-
tiche; il fallait apprendre, corbleu, 
à un peu mieux vous cofseter, L'un 
peu mieux vous rembourrer ! 

Aux anciens ans de grâce de 1890, 
n'existait pas, je crois, ce soutien-

gorge sauveur et qui, bien ficelé, 
mettons bien noué ou bien suspendu, 

aurait alors tout arrangé au lieu de 
tout compromettre. Hélas ! l'anicro-
che inévitable allait se produire et 

tout allait dégringoler et nos trois 
anabaptistes de laisser glisser en mê-

me temps, avec un œil en coulisse, 

leurs 3 paires de seins postiches re-
présentés par 3 petits coussinnets as-
sez bien encotonnés. Les gamins à 

l'affût s'étaient aussitôt jetés sur 
cette douce proie, comme autant de 

petits diablotins et je revois toujours 
ce petit farceur, des plus dévergon-

dés qui faisait tournoyer en l'air 
comme un élastique, ce dont il s'é-

tait emparé en vainqueur et sans au-

cune vergogne et en agitant au-des-
sus de ses bras ces autres triomphan-
tes petites tournures de crin et ces 

autres petits strapontins que les bel-
les dames d'alors se mettaient au-

dessus de la ceinture pour bien re-
monter leurs anciennes robes et avec 

ces bouffants superposés qui n'é-
taient pas si disgracieux que çà ! 
Et le petit gamin sans aucune pu-
deur ne faisait que crier à tue-tête : 

« Les vaqui les ballouns dégounfla 
dé la Calamantrane ». Ah ! fi ! Ah ! 
fi ! quel poète mal élevé suis-je donc 
devenu pour oser conter une pareille 

sornette et avec une telle lourdeur. 

Les ballons de la Calamantrane ! 
Si je n e dis vrai, Dieu me damne ! 

mais pour me faire pardonner ma 
petite sottise, permettez-moi de reve-
nir sur cet ancien cortège de notre 
Noce à la Gavarni et à la Paul de 

Kock, avec les dames enchapeautées 
en claires toilettes et aussi en jolies 

voilettes. La voilette ! voilà quelque 
chose encore qui n'existe plus. Et 
quel affriolant petit piège pour la 

caresse défendue et le baiser à la 
dérobée ! Mon maître François Cop-

pée avait écrit sur ce petit colifichet 

de femme et ce petit attirail de co-

quetterie, un bien joli vers de ses 

intimités ! C'était au moment où l'on 
ne se donnait pas encore les baisers 

goulus, à l'américaine, en se prenant 
les lèvres avec quelle grossière avi-
dité, à demi brutale, et comme on 
le fait depuis, couramment.au ciné-
ma, -et pour apprendre à bien se les 

écraser, dans je ne sais quelle sau-
vage « aspiration ». 

Oh! le premier baiser à travers la 
voilette ! 

Baiser timide et doux comme la 
violette ! 

Pauvre François Coppée ! Ton 
vers de Poète, sensible, tendre et 

délicat semblerait bien démodé lui 
aussi, èt d'un autre âge, et tenez, par 

exemple, comme sembleraient arrié-

rées, démodées, ces jolies choses as-
sez raffinées, ces jolies choses d'une 
Bourrée Berrichonne et d'un autre 

petit Cortège d'Epouseux rustiques 
et campagnards et auxquels je pen-

sais justement l'autre jour en voyant 
défiler à Sisteron la Noce 1900 et a 

laquelle il ne manquait que le vio-

loneux du village et le cornemuseux 
avec leurs instruments surannés tout 

garni de rubans et de bouquets de 
la Mariée ! 

L'on imaginerait volontiers revoir 

par la pensée la scène de l'Accordée 
de village avec ce Devin aussi du 

bon Jean Jacques râclant quelques 
accords aigrelets sur son Crin-Crin 
et ressuscité devant nous, avec son 

hhabit un peu râpé à larges basques, 

sur sa culotte courte et ses souliers 

à boucles, mais revenons à notre 
berrichonne bourrée et goutez-moi 

cette harmonie champêtre et rustique. 
« Au pays du Berri, lorsqu'une fil-

lette, a fixé son choix, oui-dà, sur un 
«Epouseùx», les parents, les amis, 

en habits de fête, suivent tous en 

tête, oui-dà, suivent tous ! Entre eux 
et le violoneux, le cornemuseux, et 
la clarinette, tous à qui mieux, oui-dà, 

tous à qui mieux-mieux ! Le corne-
museux et le violoneux et la clari-

nette, et la clarinette ! Et c'est dom-

mage, nous ne danserons pas, chez 
nous en Provence, et en claquant 

du pied ou des petits sabots, ces 
rondes populaires ou ces bourrées 

auvergnates, berrichonnes ou breton-
nes, du cornemuseux et des plain-
tifs binioux, mais pourtant, nous 

avons autre chose. Nos fifres et nos 
tambourins, et nous avons encore 

mieux que des farandoleurs du pays 

de la Tarrasque. Nous avons nos 
jeunes Sisteronnais sanglés de leurs 

taïoles et en courtes vestes de ve-
lours à côtes, et nos jeunes Sisteron-

naises en châles brodés du Quadrille 
dé Sisteroun, celui de notre .beau 

village ! Et cette fois, mes chers 

lecteurs et quoiqu'il arrive je laisse-

rai de côté les plus sensationnelles 
des actualités, je laisserai en plan 

la prochaine cavalcadante Mi-Carême 
car j'ai à vous parler enfin de nos 
Quadrille des Ritournelles, des filles 

Filles-Fleurs, de nos Filles-Perles du 
de Provence et des filles de Sisteron.., 

Et ce quadrille-là vous a. quelque 

chose des Rigaudons de montagne, 
les plus vantés, vers les hautes val-

lées Gapençaises et vers le haut pays 
d'Embrun et de Charence !... 

H. A. S. 

M. Camille Raymond 
notre député, a reçu du Ministre de 
l'Armement, la lettre suivante : 

M. le Député et cher collègue, 

En réponse à votre lettre du (> 
Mars 1946 relative à l'Usine d'Etat 
de Sisteron, j'ai l'honneur de vous 

faire connaître que j'ai fait étudier 

tout particulièrement les possibilités 

d'utilisation de l'établissement en 
cause. 

C'est ainsi que j'ai l'intention de 

monter à Sisteron la fabrication de-

là pénicilline par le procédé de cul-
ture en profondeur qui est en cours 
de mise au point. 

En attendant cette réalisation qui 
demandera un délai assez important, 

j'ai donné les instructions nécessaires 

pour utiliser la plus grande partit 

possible du personnel existant à des 
fabrications annexes. 

Veuillez agréer, etc... 

© VILLE DE SISTERON
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CHRONIQUE SPORTIVE 

SISTERON-VELO 

Veynes bat Sisteron par 5 à 4 

C'est sur la magnifique pelouse 
du Stade Municipal de Veynes, Stade 

qui fait l'orgueil des Veynois, que 
s'est déroulée cette partie jouée par 
2 équipes de force à peu près égale, 
Un nombreux public assistait à cette 

rencontre. 

Quoique incomplets, les Sisteron-

nais fournirent une excellente partie. 

Les 90 minutes furent jouées rapi-
dement et par moment on avait l'im-
pression que les Veynois ne pou-
vaient plus suivre l'allure imposée 

par nos rouges. Malgré notre dé-
faite notre équipe a fait bonne fir 

gure à Veynes et le score de 5 à
 t

4 
est plus qu'honorable, si l'on tient 

compte que les Veynois étaient au 
grand complet et qu'ils possèdent 

cette année, après Gap, le meilleur 

onze des Hautes-Alpes. 

A Sisteron, Amayenc dans les bois 

fit de beaux arrêts, mais ne pouvait-
il rien contre les 2 shoots au ras de 
l'horizontale ? les frères Blanc, aux 
arrières, furent intraitables et furent 

les meilleurs sur le terrain. Mariotti 

fit de bonnes choses pour ses débuts 
en Ire. Badet, qui remplaçait Put, 

rendit de grands services et arrêta 
de nombreuses attaques. Coulomb fut 
bon dans l'ensemble. Don qui ne fit 

rien en première mi-temps, fut rem-

placé par Lamy qui fit de jolis cen-
tres mais qui joue avec un peu trop 

d'appréhension. Richaud, par contre 
semble avoir retrouver la forme d'an-

tan. Borel et Feyrit temporisent trop 
dans les 18 mètres et manquent ainsi 

de nombreux buts. Siard s'avéra l'ai-

lier rapide et dangereux. 

En lever de rideau /nptre jeune 

équipe a fait match nul 2 à 2 en 
face d'une équipe composée surtout 
d'anciens joueurs eîTsupérieure en 

poids. La partie fut intéressante à 
suivre et certains; joueurs se distin-

guèrent. 

En résumé', bonne journée poul-
ies foot-balleurs du Sisteron-Vélo qui 

s'en donnèrent à Cœur joie sur cette 

pelouse qu'ils envient tous et qu'on 
leur promet à toutes les élections ! ! 

BASKET -BALL 

Gap bat Sisteron-Vélo par 28 à 27 

Dimanche dernier, notre jeune 
équipe de baskett masculin recevait 

sur le Stade Municipal, l'équipe de 
Gap. C'est devant un petit public 
que ce match, si agréable à suivre, 

s'est déroulé. Peut-on dire que le 
meilleur a gagné. Non. Tour à tour, 

une, ou l'autre équipe menait si bien 
que la fin fut sifflée sur la victoire 

de Gap, comme celà aurait pu se 
produire sur la chance de Sisteron. 

Qu'il nous soit permis de dire que 

Féquipe de Sisteron — où Icard et 
Bontoux ressortent très nettement — 

pour ses premiers pas, joue pas trop 
mal et qu'avec de l'entrainement 

nous fera assister à de jolies rencon-

tres. 

NICE contre SISTERON 

Demain dimanche 7 Avril, les nom-
breux sportifs auront l'agréable sur-
prise de voir évoluer, sur le Stade 
Municipal, l'Association Sportive des 
P. T. T. de Nice contre l'équipe pre-

mière du Sisteron-Vélo. Pour cette 
journée, l'A. S. P. T. T. a fait appel 

à des éléments de valeur de l'O. G. 
C. de Nice pour venir la renforcer. 
- C'est donc à un match très inté-
ressant que le public Sisteronnais 

tiendra à venir applaudir. 
L'A. S. P. T. T. est une équipe 

de Division d'Honneur où règne une 

grande cohésion de ses joueurs et 

les dirigeants du Sisteron-Vélo de-
vront mettre en face de tels adver-

saires une équipe homogène et athlé-

tique. 
Coup d'envoi à 15 heures. 

En lever de rideau, les équipes ré-

serves du Laragne-Sport et du Sis-

teron-Vélo feront de leur mieux pour 
nous faire assister à une partie plai-

sante et animée. 

PEDALE* SISTERONNAISE 

Dimanche dernier se courrait -à 

Marseille le Premier Pas Dunlop.! 
Notre Société de cyclisme avait en-

voyé son meilleur parmi tous ses jeu-

nes, en la personne de Léone Tho-

mas. 
Cette course se fit sur une distance 

de 60 kms et le parcours fut très 

accidenté. Au départ, 34 concurrents. 
Après 20 kms, une échappée de 
Payan et Léone. Malheureusement, 

dans la descente de Cassis, notre 

jeune représentant chute. Payan èn 

profite pour gagner du terrain. Léo-

ne est rejoint par le peloton qui, à 
son tour le distance de plus de 2 

kms. Cependant, loin de se découra-
ger, notre jeune coureur rejoint dans 

le Col de l'Ange et se retrouve en-

core en course au côté du vainqueur. 
Mais sa jambe et son bras le faisant 

souffrir, il doit se laisser distancer et 

ne finira la course que lie. 
A l'arrivée le représentant de la 

Pédale Sisteronnaise se verra tout 

de même féliciter par les directeurs 

de la course pour son courage et 

sa ténacité. 

Demain Dimanche 7 Avril, nos 
coureurs se déplaceront à Gap pour 

disputer la coursé du Col Bayard', 

L'équipe sera la suivante : Guy, vain-
queur de l'épreuve en 1945, Léone 
Antoine et Léone Thomas. Nous sou-

haitons pleine réussite à nos repré-
sentants. Un service de car sera as-

suré. Se faire inscrire au Bar Léon, 

siège de la Société. 
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CHRONIQUE LOCALE 

Association des Sinistrés. — 
Allocations Journalières et Alloca-

tions d'attente pour pertes de loyers. 
— Prière aux intéressés ayant adres-

sé l'une ou l'autre de ces demandes 
à la Préfecture, de passer Jeudi pro-
chain à la Permanence de l'Asso-
ciation, salle du rez-de-chaussée, à 

la Mairie, entre 14 et 17 heures. 
Tous renseignements utiles leur se-

ront donnés sur le Résultat de la 
séance de la récente commission dé-
partementale réunie à cet effet à 

Digne, le Mercredi 3 Avril. 

Association des Prisonniers de 
Guerre. — Section de Sisteron. — 
Les Prisonniers de Guerre de la Sec-

tion de Sisteron sont priés de bien 
vouloir régler leur cotisation 1946, 
faute de quoi ils se verront privés 

de certains avantages. Passé le délai 
de fin Avril, ils seront considérés 

comme démissionnaires. 
Pour le paiement, s'adresser à 

Maurice André, Trésorier de la Sec-
tion, sous le cours Melchior-Donnet, 

à Sisteron. 

Docteur de Garde. — Demain 
Dimanche, Docteur Tron, rue 

Saunerie. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, route 

de Noyers. 

BONS de pneus et de chambres à 
air. — Une liste de bons de pneus 

et de chambres à air est affichée 
dans le hall de la Mairie. Les inté-

ressés sont priés de venir les retirer 

le plus tôt possible. 

AVIS 

M. Emile RICHAUD, correspon-
dant de la S. N. C. F., prévient 

le public qu'il se tient à sa disposi-
tion pour tous les transports de la 

Gare à la Ville et vise-versa, à partir 
du Lundi 8 Avril 1946. 

S'adresser au Bar Léon, télé. 150. 

AVIS. — L'Office Départemental 
des Mutilés communique : 

AUX VEUVES DE GUERRE. — 
Les veuves de guerre, soit âgées de 

plus de 60 ans, soit infirmes ou at-
teintes de maladie incurable, pour 
obtenir le supplément exceptionnel 

de pension prévu par l'article 4 de 
l'ordonnance du 25 Octobre 1945, 
doivent présenter leur demande dans 

le délai d'un an qui suit, soit la 
promulgation de cette ordonnance, 

c'est-à-dire le 27 Octobre 1946, soit 
la date d'ouverture des droits au sup-

plément exceptionnel, pour donner 
droit au rappel intégral des arré-
rages. 

Les requêtes doivent être adressées 

par les veuves au comptable assir 
gnataire de leur pension qui leur 
délivrera les imprimés nécessaires et 
la liste des pièces à fournir. 

Lorsqu'il s'agit de Veuves et d'or-
phelins de la guerre 1939-45, perce-

vant encore les allocations militaires 
ou des délégations de soldes, les 

intéressés doivent sans délai, pour 

recevoir dès que paraitra le décret 
de cessation des hostilités, le mon-

tant de la pension, constituer leur 
dossier et les déposer à la Section 

Départementale des Pensions, Hôtel 
de PHcrmitage à Digne. 

Fédération Générale des retraités. 
— Section des Basses-Alpes. — Le 

secrétaire de la section, M. Sforzini, 
viendra prochainement à Sisteron et 

dans une réùnion, exposera la néces-
sité pour tous les retraités de se 
grouper en une seule et puissante 

fédération. Le jour et ' l'heure de 
cette réunion seront indiqués ulté-
rieurement par la voie de la presse. 

Dès maintenant, tous les adhérenis 
peuvent s'adresser pour renseigner 
ments et inscriptions au correspon-

dant local, M. Bergier, place de la 

Mairie à Sisteron. 

Vaccination. — Une séance de 
vaccination anti-variolique aura lieu 

à la Mairie, Jeudi 18 Avril, de 9 

heures à 11 heures. 

LA BAUME. — Sisteronnais, jeu-
nes et vieux, gardez-y.|)us le 1er et 

le 5 Mai pour le -"Faubourg. 

Au Casino : LA VRAIE GLOIRE. 
Aux Variétés : STALINGRAD. 
Dimanche à 21 heures Grand Bal. 

Canal de Sisteron. — Les co-
■ arrosants sont avisés qu'ils doivent 

curer les canaux secondaires et les 
béais avant le 15 Avril. Passé cette, 
date le travail sera fait aux frais 

des délinquants. 

Union des Vieux Travailleurs. — 

Dans sa réunion du 31 Mars, la 
Section de Sisteron a voté à l'unani-

mité de ses membres des félicitations 
et des remerciements à Me Guillau-

me Bues, président de l'Entr'aide So-

ciale de notre ville et à son très dé-

voué personnel pour l'organisation 
du goûter des vieux travailleurs en 

tous points parfaite, service impecca-
ble, local très propre, un peu exigu, 

mais bien aéré et ajourné qui n'est 

pas sans rappeler, à nos vieux Siste-
ronnais des Souvenirs déjà bien loin-

tains où leur mère, pendant ses heu-
res de travail, les accompagnait pour 

confier la garde de leurs pas encore 

chancelants, à la bonne sœur Prospé-

rine, sans oublier de lui recomman-

der, si leurs enfants n'étaient pas 
sages, de ne pas manquer de leur 

administrer la traditionnelle fessée. 

Avec ces souvenirs du jeune âge, 
les vieux qui n'ont ni famille, ni 

foyer, sont très heureux de pouvoir 

revenir tous les jours dans ce local 
pour s'y reposer et y trouver, après 

un succulent goûter, des distractions 

pour y terminer agréablement leur 
journée avec lecture de journaux 
quotidiens, local, H-lus,trés, jeux de 

cartes et autres. 

Validité des tickets de carbu-
rant-auto et de gaz-oil. — A partir 

du mois de Mars 1946, les tickets 

de carburant-auto et gaz-oil auront 
leur validité réduite et ne devront 
plus être honorés à partir du 15 du 

mois suivant celui d'émission. 
En conséquence, les tickets portant 

le millésime du mois de Mars seront 
valables jusqu'au 15 Avril. 

G.C.T. — Formation du Syndicat 
Métallurgiste de la Ville de Sisteron, 

— Nous avons réuni le 4 Avril 1946 
14 travailleurs et formé le bureau 
Syndical suivant : Secrétaire : Ronay 
Albert ; Secrétaire-adjoint : Deber-

nardi Eugène ; Trésorier : Ponti 
Louis ; Trésorier-adjoint : Aubertin 
Marcel. 

Nous avons fait Ce premier pas 
pour être dignes de la grande fa-
mille C.G.T.. En revendiquant nos 
droits de travailleurs, nous voulons 

contribuer par toutes nos forces au 
relèvement de la France en suivant 
les mots d'ordre de la C.G.T. : Tra-
vailler et travailler toujours. 

Nous invitons les camarades ab-
sents à venir à la prochaine réunion.. 

L'Unité fera la force des travailleurs. 
Vive la C. G. T. 

Le Bureau. 

A la Pierre Ecrite. — Les élèves 

du Centre d'Etudes de Rourebeau 
(h.-a.) accompagnés de leur dévoué 
Directeur, M. le Professeur André 

Caquant de Marseille, se sont rendus 
en excursion aux ruines romaines de 
Pierre Ecrite. Ils avaient été orien-

tés par la Société d'Archéologie de 
Sisteron. 

Grâce aux indications bienveillan-
tes de M. Vollaire, vice-président, et 
M. Bernard, secrétaire, ils ont pu 

apprécier davantage la valeur arché-
ologique de cette région, certaine-
ment peu connue. Ils ont transformé 
ainsi cette pormenade en voyage d'é-

tude et sont allés jusqu'à un des der-
niers villages de France qui se ré-
sorbent : Chardavon, où ils ont fa-

cilement pris contact avec les trois 
seuls habitants qui y demeurent en-
core. Ils ont constaté avec peine l'a-

bandon du domaine agricole et des 
immeubles qui tombent en ruines, no-

tamment de la vieille église où de-
meurent encore au milieu des dé-

combres une pierre d'autel ancien 
et 2 vieux missels poussiéreux. 

Puisse cette vision ne pas trop 

souvent se renouveller. 

Avis de la Mairie. — La popula-
tion est informée qu'un tir au pis-
tolet aura lieu le Mardi 9 Avril à 
9 heures, à la carrière de pierres si-
tuée au quartier des Combes. 

Syndicat d'Initiative de Sistsron. 
Une importante réunion s'est tenue 

le 2 Avril sous la présidence du Dr 
Niel qui, tout d'abord, a mis les 

membres présents au courant de ses 
démarches et d'une correspondance 
suivie auprès des syndicats de Mar-

seille, Nice, Grenoble et Lyon et 

il a indiqué que Sisteron pourrait 
être aussi sous ce rapport, un autre 
point important de jonction au point 
de vue touristique et avoir de ce fait 

une place non négligeable. 
Un. programme de réalisations a 

été prévu dès maintenant : Fêtes lo-
cales bien étudiées, reprise des re-

présentations à la Citadelle et. pro-
visoirement à l'ancien emplacement 

de l'Arcade du Mûrier à la fontaine 

de la Nière, connu pour l'ancien 
Pain du Péché de Paul Arène, pro-

jection de films documentaires sur 

le pays bas-alpin. Une intéressante 
suggestion a été retenue : intercaler 

la chose dans une soirée de gala ou 
de bienfaisance avec une partie scé-
nique et récitative, suivie d'un bal. 

D'autres questions étaient à l'ordre 

du jour. Projets de dépliants touris-

tiaues et de panneaux coloriés aux 
2 entrées principales de Sisteron. Dé-

marches en bonne voie pour l'insr 
tallation du siège définitif du Syn-

dicat dans l'une des tours de la place 
de l'Eglise. 
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MASTIC A. GREFFER 

Droguerie BERNARD 

Etude de M<= Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron 

Dissolution 
de Société 

©THT-GIVID 
du 30 Mars au 5 Avril 1946 

Par acte sous signatures privées, en 
date à SISTERON du vingt six 

Février mil neuf cent quarante six 
dont l'un des originaux a été dé-

posé aux minutes de M^ BUES 
notaire à SISTERON, par acte du 

trente et un Mars mil neuf cent 

quarante six, la Société en nom 
collectif RICHAUD & BONTOUX 

dont le siège est à SISTERON, 
Moulin de la Cazette, résultant : 
d'un acte reçu par Me BOREL, 

notaire à SISTERON, du Vingt 

cinq Août 1913, prorogée et mo-

difiée dans ses statuts et dans son 
personnel par actes aux. minutes de 

ML- BUES, notaire à SISTERON, 

des sept Juillet mil neuf cent vingt 
trois, cinq et douze Octobre mil 
neuf cent vingt cinq, trente et un 

Août mil neuf cent vingt huit, trei-

ze Janvier mil neuf cent quarante 
deux et vingt neuf Mars mil neuf 

cent quarante cinq, publiés confor-
mément à la loi. Ladite Société 

ayant pour objet ' l'industrie de la 

minoterie, le commerce de grains, 
engrais, tourteaux, sons, recoupes, 

céréales, achat et vente de tous 
produits agricoles a été dissoute 

à la date du trente et un Mars mil 
neuf cent quarante six. 

Les trois associés se sont nommés 
liquidateurs, toutes les pièces de 

la liquidation devant être signées 
par chacun d'eux. 

PARTAGE PARTIEL 

DE LA SOCIETE DISSOUTE 

Suivant acte reçu par Mc BUES, 

notaire à SISTERON, du trente 
et un Mars mil neuf cent quarante 

six, les membres de la Société 
RICHAUD & BONTONX ont pro-
cédé entr'eux, par mesure de con-

venances personnelles, au partage 
d'une partie de l'actif social. Aux 

termes de ce partage, il a été 

attribué à Monsieur Aimé Charles 
Joseph RICHAUD, l'un d'eux : 

Les éléments représentatifs de l'ac-

tivité commerciale de l'industrie de 
la minoterie, que la Société dis-

soute par l'acte précité, a exploité, 

depuis sa constitution, dans le 
Moulin de la Cazette à SISTERON 
et le fonds de commerce qui- cons-

tituait l'objet sus-relaté de ladite 
Société à l'exclusion formelle de 
la raison sociale « RICHAUD & 

BONTOUX », appelée à disparaî-
tre, après clôture des opérations 

de la liquidation-partage de la So-
ciété sus-désignée. 

Le tout, plus spécialement désigné 

au partage, a été dégagé, sous 
la responsabilité expresse et per-

nelle des associés, de tout passif 

social pouvant éventuellement exis-
ter, lequel passif devra être im-
puté par les liquidateurs, sur le 

complément de l'actif brut de la 

Société, qui est demeuré dans l'in-
division. 

Domicile a été élu à SISTERON, 

en l'étude de M= BUES, notaire. 

BUES, NOTAIRE 

NAISSANCES 

Jean Bardonnenche, avenue de la 
Gare. — Yves Aimé Bernard Martin 
avenue de la Gare. 

DÉCÈS 

Vitrophane Sourray, 72 ans" ave-

nue de la Gare. — Jean Bardonnen-
che, 1 jour, avenue de la Gare. -
Abéline Fabre, veuve Siard, 87 ans, 

avenue de la Gare. 

O DU SOLEIL 
Incendie, Accidents, Risques Divers 

Capitalisation, Vie, 
Chirurgicale, Tutélaire 

Pour tous renseignements 

adressez-vous à 

. ALLEGRE & CHASTEL 

Agents Généraux 

1, Place de l'Horloge, SISTERON 

Téléphone 205 

Bureau ouvert de 9 hi à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 

VIDAL Robert 
informe sa clientèle qu'il a repris 

son métier de CORDONNIER pour 
toutes réparations. 

S'adresser à la Conciergerie du 
COLLEGE PAUL ARENE. 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements' s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 
Avenue de la Gare 

SISTERON - (Basses-Alpes) 

Etude de M= BUES Guillaume 

Notaire à SISTERON 

Constitution 
de Société 

Suivant acte aux minnutes de M c 

BUES, notaire à SISTERON, du 

trente et .un Mars mil neuf cent 
quarante six, enregistré, Monsieur 

Henri Pierre Marie SAUVAIRE-
JOURDAN, demeurant à MARSEI-

LE, 5, Boulevard Faidherbe et 

Monsieur Aimé Charles Joseph RI-
CHAUD, demeurant à SISTERON 

ont formé entr'eux une Société à 

responsabilité limitée au capital de 

un million de francs, dénommée 
« MOULINS DE LA CAZETTE » 

ayant son siège à SISTERON et 

pour objet : l'industrie de la meu-
nerie, ainsi que le commerce, sous 

toutes ses formes, des grains, en-
grais, tourteaux, sons, recoupes, cé-

réales, achat et vente de tous pro-
duits agricoles et forestiers, sel, 

aliments composés et l'industrie de 

la scierie. Généralement, toutes 
opérations commerciales, industri-

elles, mobilières ou immobilières, 

se rattachant, directement ou indi-

rectement, à l'objet ci-dessus ou 
pouvant contribuer à son dévelop-
pement. 

Monsieur RICHAUD a notamment 

apporté à la Société : 

Les éléments représentatifs de l'ac-

tivité commerciale de l'industrie de 
la minoterie du Moulin de la Car 

zette à SISTERON et un fonds 

de commerce de grains, engrais, 
tourteaux, sons, recoupes, céréa-

les, achat et vente de tous pro-

duits agricoles, comprenant : 
L'enseigne, la clientèle et l'achalan-

dage y attachés 

Et un Camion BERLIET de deux 

tonnes et demi, gazo bois, 15 HP 
immatriculé sous le numéro 3.356 
AR 1. 

Le tout, net de toutes charges, pro-

venant à l'apporteur, du partage 
partiel de la Société en nom col-

lectif RICHAUD & BONTOUX, 

ayant son siège à SISTERON, 

Moulin de la Cazette, dissoute à 
la date du trente et un Mars mil 

neuf cent quarante six. Ledit par^ 
tage effectué par acte aux minu-

tes de Me BUES, notaire à SIS-

TERON, du trente et un Mars 
mil neuf cent quarante six. 

Deux expéditions de l'acte consti-
tutif de la Société des MOULINS 

DE LA CAZETTE, ont été dépo-

sées au greffe du tribunal de com-
merce de DIGNE, par acte du 

cinq Avril courant, où les tiers 

pourront en prendre connaissance. 

Les oppositions, sur l'apport sus-
relaté de Monsieur RICHAUD, de-

vront être faites au Greffe du Tri-
bunal de Commerce de DIGNE^ 

BUES, Notaire. 
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